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vngue et delicie-oc, lorsque tout à coup, à travers les lbizrres découpures du lupus reite ans que j'habite ce vage, et dans ls vingt autres que Ji
jardin d la .- rii, acmduntes çà et là de nuiteî,si_ téntibreuscs et de vivet passés à l Vie, sache que l'uiu pensée du ina vie a été la mour de l'or,

chancrures illuminécs par la lune, il crt11 voir aser, puis disparaitr', pili j procure, tc la considéruttion dont il revêt. Cinqunte ans,
e remnontrer, une ombre. l ies idecs de vols qui proceinynet constaini tue passion c-ti'ri,ée n'a rendu lejîlusînadheurux des êtres ; tous les eorts

les habitants le resny jaillirent daniis le demi;i-sonil cpe je icis 'aNtisiew qu'à la Nière ; enâ, nanquant de tout accm-
ses veux 'u vrirent l: gemcnt, il se rappro la de lai feuntre,revit Pumre pus lé de l plion dépendante et basse dont rien n'avùi pu me trerpossédé
di.,ircice se glisser veus la A:ison, pui.s dip:îraîire du nouvenu dans les tünî- l'ie hune fuîiilide contre tout ce qui mut pus haut, Plus H, pus con-
l-es. Uinsnnt <'ipri.:, il eniit les pas dgri ians 'iliéüc qui av'noisiaiidé que uijn quitton la nimuiant, la ville de Saint-Quentin, et je

la salle... P'u la porte s'entr'ouvrit douceet. Ce jeune bonune, qi éit tvin ui'eevdii dans ce village, où du ns je n'étais pas écrasé par tant

vigoureux et b-ave, et qii ne si lnisait dominr, grue à une éducation as- de upioiéq ot Y le tableau des misèe dun plus grA nomre me co-
sez bonne, par nuriunv faib!ese superstiteise, s'ai îranWpideinetit du tube enulidil des miennes.
fer qui sert toujurs le sou hezt cez beaueoup le a nguards, se coucha Mis li, coîmc ai!lvri pour vivre, panr acquérir quelque bien et qul-
sur la table à e'té de l'épais dormcur, mais do manière à pouvoir épier twu que honneur, il Fitliait travailler, travailler jour et nuit, et souvent on ne par-

les mouvenmuîs de lindividî: qu'i supposait éti'trouvable vroleur,-ci vesi qu'i gMnd'Peine à id pain Pmur soi et lesiens. Heureusenient
.uendit. j'Ltin girçii et je savain jeûîîen andant l luxe don la soif me dess-

Il vit d'abord un rayon terne s'chapper de dessous l'habit de 1 inconnu; uIat jusqu'à la moelle des os.

puis il distingua ue lanterine sourde qtue ce dernier découvrit un peu, et à Après dix ans de séjour dans le villnge j'as conre-maître dune de nos
l'aille de laIqu:llc il axaiitin lentenient toutes les paruies dc la salle, puis le, meilleures ,t je me Voyais posseseur de plusieurs milliers d'écus,

deuo dormeurs,devant lespls il s'arrêta lngtemps. Eu ce momnentcertes,le dont chacun ii'avait coulé d'horribles sueurs et des grincements de dents.
etmuir diti jeune homme battait avec violeice îtriorant le dessein de Il ncon, J'époueai une tille de furmuer, tu mére, qui m'apporta -une quinzaine de
nu, qui petit-être était un assissin, il se dcmailndait si le plus prudent n'était i f doyr

pas de si jeter brusquement sur lui en appelant \e doneur à son aide. "I, teplaient iues éves démoniqes, et par laquelle je voulais étreM-à aon tour

pensa-t-il.aissitôtje nai encore la preuve de reu... Attendons un instant... un des plis insolents de la ville.
Si pourtant, 'apercevant que je ne durs pas, il allait me poignarder... * Peut- Muis l venait -Atc et mon trésor lentement Je fut v'ngt fois
être alors le jeune hamime allait-il se lever, lnrequ'il entendit le mystérieux té de fi.il, l ltte en mo donnant un coup de pistolet das l téte je ne

piersonage s'éloigner do la table. Ecartait un peu ses mains dont il s'était -is quel inernai emporrcvenatt sans cesse me :ourire et me auontrer le but
eniveloppe la figure, il le vit s'apipruher <lu presoir qui occupait une des toujours prés de nui mirn.
parois de la pièce, prendre quelque chose derrière un plat d'éain et se rap- De liié,d5un crime exécuté contre soi-même à,celle d'un crime exéOOté

procher du tbyer. Ensuite, îc voler ouvrit. ious le vaste pan de la cheminée contre la sociëté. la pente c-t rapide. Je ne sais quelles infâmes hallucina-
une petite amiiiro eun fer, tira douce:nient un sac dont il cherchait à élouti'er ins te trversrn le cerveau nas aurémnt si j ne cdas Pa à
le cliqueti-: argutiu et fourra ce sac dan ie ibeière dontl é uin- pluel e <e rus tentations diaboliques, ci'esnt mue je voyais toujours at
Puii il prit uti sccn.lä sac a"vec prcaution, et continua ce manége mut uout un cîauîni -

se t-c retournant frê1 iequmment vers les dormeurs. dciaie, e ue une maviat
SEuhn, voda le vo!.ur :rouv-, se <lit le jeune homme... Alors il ihsiin j

ph:s. Empoi;nUnt t. *"s mais e tube de ter qui étai re-;té nitre ses jn- A lbrco de réflexionede calculs et d'insomnies ardentes, j'entreris, pour
les, i!- elova d'un b'ndii ; eux enup. s.utrds retentirent, celui du tube sur la ar à ums fins, une voi toute netve, et dont, plus je la creusai, l'issue

t & 1 d in onni, et celuiln 'orp nie parit otricace ct certaine.
. ::ue saiu la n urde'ouvrit, e pench vers le visa' Le nurcalmuavie-e lu quelqu part. c'est de rester honnête omne.

îluomîmuu u'i ~'îî5i ,:crie surd, Voent sepeuliaCet axieii' essentllment vra ime paruit, avec quelques- modifications, de-
m gilve ssa n t'ri terrible. ý'oir étre nia règlc le condoite.

i g_ :in »-:mnt l dr ngur. sége.iiunt à demiIlbula dcs purks ii ni-
lyiible-, pii en li.. retimba eur ea mai.Le fil de juge de pois qui, nu pIre-

nitr itmurure dc Fan ciupagnon. avait vivement recouvert la lanterne. yn g=n; mije sea hoitêe homme pour puvor être pus Sment
r.'ivurit un peun, ia 1t ftu-ysii'rc .5- l'ineonnu, remit lee si's d'argent à eu.

pulee, re:rma 'rmo:,e de f'r et nu en rep!acer la clef d'rrimc le p'ae: hae une Aie lien crrêtée, je devins un modèle de toutes les i-ertus
'émin.religies et de toutes les qualités familières qui devaient faire de

Ce! teiurminé, il c harga't le ' !rp sur -. ez apau1e-. sortit san., bruit de n r
SIK. travera le jîuim. toujuours avec "n frdhait. gcga une ouveriure dela Os o muitis à la vertu on la pratiqut n et il y a deux ans environ j-obrins

base, pr:: h: ehemiu de usun.ale sou péî'.,c &i recunai:re du che ou Y iluoumirtme îe la comune et te la confiance de hier: te
se tut à l'instat. et n titiua le- préeeulione pour n'b!re ps entendu de., 1)se <le j'ccupe aujourdhui, et qui devait surtout e facilitr lexercice de
d.micam.t «. Il turu-i:: à se i. uî êre e ie-de:, vs i mbre ima vlue.

'n t - .a fe e !. e cuha d:o t ht ei u/ d; et, acca- t tc ti ta vieile ré ion 'oanetr et des avantages de Ll-a po-
blé pir tant ; o. n i mion nuit'i. je .omnwv'i no vols ver lI fin (e lannée derrière .lts

<)uuu~~~~~~~~~~~~~~~~~~ ut1'j':' îutervt:àli t uitliateuîr'e ab':i l ame réuussireut d'aiutant inieix que le secret de la plupart des familles no'étaitQuand We jeune homme revint à hd, lu nust durait enaore et la br.uge de lai
ui: qun'er'e chacun mea oosutadit coUnn mtmin père dans ses indcisions, Mne

etevubd nOS in U èn tEmmmh: -eux p d:rr hi en pe, pró-u.snt:miLs-vuchu;s .u.Ri rvan t. e' jln'- it et ue l'inti ité où je v ais av
a u vihuu't .. iu tc r'n t.Lc. jeuituu luun aiburnal eul irouîicli ut:; ttits Tue pe'uiîruat de surprendre iliti détails. favorables Ù, mes expéditions

unu, rtourn verE v mi <i je ma mmisis tujours de prétextes pour les cas de
ve. s hâta de luui prdigr tmes ycus tis u pleinqjuur, et avec une prtudece pr-

(l Vit-1 l d (,oen écarte lasu ç npotâiatc;m i ustn tit-il pos:sible ? Oru,
dte tua conis'ternmionr et da<lu- le dlüîî-orr d

1e ··cs tC idècmçnprtànitu as esttî- t
Eninfiu le vieiolaru ouvrit le. veuu: ; il promuena quelquelque lem p daus ln nurut accuîs avant tuai ea finie. se enfnt l curé, b médecit, les pus

chambre dc regards cMéroporta a aiin à-on frnmcommeui homme dans anciens oPlus tr cuuand i fA prendre des mesures de 'é-
ive idé de t qui s'let opére un d'chiir nt violent; pais, à la u il, , presciot d'enqule, . Cr'oue beau jeu. puisque je dirigeais toites les
fus dlnt W f'ont m id e it ouivert de c'onu<nn ut d'horreu'; et dont les trit- rechieru'bs ei qu j'iui is ls postes qui devitt être cetpés.

ontrac'tes exprimaient un mdicile déèespoir. retrouvant progressivent le Tott cela te fi &'ns uest-e pas, Ettrêni Oh h oui e en in%
souvounir de l'êvénue:une .on E l r i pas t:ue at'anqilluitet ces vols odieux, nuilla

-Tout ost découvert, i'est-cC pas!I lui dit-il Ci se setlent sur son nis pus odetx qm cex da lurinds à main armée loin de lh, ma vie était
sr liant. une pejétueilce torture nis su pués du but après tant de fVitcies, il m'en

-Mun père ! gramc ! g!ee ! c'est mr,i qui vous ai frappé !et trop coûté tic u'ar'ter eu clemin, pour ne m%ér pas chré de cri-
-. Et tout le villae sait maintennnt que l'tuteur de tant de vols, c'est i ? mes inutiles j'en commettais encore.

-Personne, mn père ; c'est mui seul qui vicus ni vu, moi qui vous ai as- Lin grand ensciguenint resgert de ce fit, mon fi Toute notre vi dé-
eass u . pend souvenut d'uun 1 renti'aeW ; utne faute cin engendre une autre: nous crn-

-- Ah ! bil soit le es qui, en me châtinut ainsi, sauuve lhonneumr d'un lurenots si bien tu brièveté de la vie quc tous ne voulots rien perdre du pas-
iunocent. Turesteras estimé, nom fis, mnîu cre c te fe e bn rien perdre 5sé et telle est nire que uts auins mieux ntin à ntoîts en-
du muins, je mourri couitent. rngci <ans tne voie mauvaise que de reveni' sur tus pus. Je te le répète, le

-\on pr ! mon père ! dite. que vous nme pardonnez. passé es un engnuent pou' ltvenit Bientôt tt se's maître de tes actions
-- C'est à moi, mtlon purivre Eugèe à te demnauder pardon, moi qui puo- tâc que la première soi-, fiache, verteuse, noble, les autres Seront tne

%nis lu léguer un r.on fi tri -ur un échnifuL La juitice divine m'i prévenu lahiuudc. 1 a ve et une flcie lancée ; si lle est mal dirigée, a mesure
à empls: c'est à elle seul que t dhis detmnder une grâce. celle de ton père. qu'elle nv'nce. ele P'élm du but.
\ii; tout n'est Ias réparé par miin uori, et pour que Ion nom reste intact il u o ie il fu suItout qu'ne cuiére, avnt diétre enim è,

c.t entoure beaucoiup à hire. Hélas ! puisse la peine due au père ne ps 'o- ut oit pas Réti ar la haiue des pères est souvent atssi un eugaement
tomber sur la tête du fils ! Ecoute d'aboi, comme un confesseur et un juge, our les enatsje vais tprendra ce que tu auras i faire pour te consen-ei
I'avou de toute oa houte; peut être cnSuite Dieu m'inspirea.-t-il îes moyeu un nom pur c conqurir h droi le re uo te hmm.

d'es dont rient ie rejaillire sur toi. Si ls vos sinter anmuent dut jouir où j'aguai csé de vit.ve il ze peut qu'oa


